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v GAETAN DavyB i y o g h e - B i - O v a n g ,alias "commandantHervé Biyoghé", Gabo-nais de 32 ans, vientd'être interpellé à Libre-ville par les agents de ladirection générale de laDocumentation et del’immigration (DGDI)pour faux et usage defaux, usurpation de titreet escroquerie. Selon une source prochedu dossier, en juin der-nier, cet homme fait larencontre d'un certainOlivier Djokoum, un res-sortissant camerounais,dans un bar situé en facedu collège Bessieux. Aucours de leur conversa-tion, Biyoghe se rendcompte que son interlo-cuteur est un fossoyeur.Il lui demande donc delui établir une autorisa-tion d’entrée au Gabon,pour un ressortissant bé-ninois. Olivier Djokoum, habituédes faits, réalise l'exploitde lui fournir le docu-ment en un temps relati-

Le directeur des enquêtes était un parfait escroc 
Faux et usage de faux
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Gaétan Davy Biyoghe-Bi-
Ovang présente quelques

faux documents établis
par ses soins.
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Sur cette fausse autorisa-
tion d'entrée, le nom du

général Célestin Embinga
est mal orthographié. On

y lit "Ibinga".
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Une carte de visite que le "commandant Biyoghé Hervé" s'est fait établir pour
flouer des gens.
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vement court. Mais la fa-meuse pièce établie necomportant ni cachet, nisignature, le Gabonais vanon seulement se faire fa-briquer un cachet en lieuet place du directeur gé-néral de la DGDI, mais ilva également imiter la si-gnature de ce dernier. Pour attirer ses victimeset se faire respecterd’elles, il va usurper letitre de commandant depolice assurant tantôt lesfonctions de chef de ser-vice "Rapatriement", tan-tôt celles de directeur desenquêtes et du rapatrie-ment. Les cartes de vi-sites trouvées en sa

possession en font foi. Ainsi, pour chaque auto-risation d'entrée auGabon établie, OlivierDjokoum reçoit du fauxcommandant une sommede 35 000 francs, tandisque lui-même va les li-vrer à ses clients à150 000 francs.Outre cette activité de dé-livrance de faux docu-ments aux expatriésdésireux de faire venirleurs parents au Gabon, lefaux commandant estaussi présenté par la po-lice comme un spécialisteprésumé dans une autreforme d’escroquerie.Celle consistant à exiger

des sommes d'argent al-lant de 400 000 à800 000 francs à des per-sonnes voulant se faireétablir des cartes de sé-jour. Mais dans son activitémalhonnête, il a oubliéqu'une petite erreur de sapart pourrait un jour luiêtre fatale. C'est ce qui esteffectivement arrivé. Eneffet, en signant ses docu-ments qui comportentd’énormes irrégularités,en lieu et place du direc-teur général de la Docu-mentation et del’immigration, le généralde brigade Célestin Em-binga, le Camerounais

Olivier Djokoum écrivaitplutôt « Célestin Ibinga ». C'est cette faute d'ortho-graphe qui a attiré l’at-tention des agents de laDGDI, lorsqu’un certainModeste, de nationalitébéninoise, va brandir cedocument, en vue de fairevenir les siens à Libre-ville. Interpellé et questionné,Gaétan Davy Biyoghe-Bi-Ovang, qui s’est fait pas-ser ensuite pour unétudiant de licence à laFaculté des lettres etsciences humaines(FLSH), dont il ne connaîtni les professeurs, encoremoins les matières qui y

sont enseignées, a fini paravouer ses fautes et ac-cepter tous les faits quilui sont reprochés. De source policière, l'in-dividu n'est pas un in-connu au bataillon despersonnes en conflit avecla justice. En 2002, il avaitdéjà été interpellé pourune affaire d’escroqueriequi s’était soldée par unrèglement à l’amiable.Reste à savoir si le procu-reur de Libreville, auprèsduquel il devrait être pré-senté incessamment, luiaccordera les mêmes fa-veurs, au regard de lagravité des faits dont ilreconnaît être l'auteur.


